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Hormis en Australie, le genre 
saule est naturellement présent sur tous 
les continents, pratiquement sous tous 
les climats  et souvent dans les sols hu-
mides. Il en existerait entre 330 et 500 es-
pèces dans le monde. En Wallonie, deux 
groupes d’espèces européennes sont bien 
représentés2, 4 :
• le sous-genre Salix (aussi dénommé sau-

les blancs dans nos contrées) : Salix trian-
dra, S. alba, S. fragilis et S. pentandra ;

• et le sous-genre Vetrix : Salix caprea, 
S. aurita, S. cinerea, S. atrocinerea, S. vimi-
nalis et S. purpurea.

ÉVALUATION 
DE LA DIVERSITÉ BIOLOGIQUE 

DU SAULE

La diversité biologique des espèces de 
saule est souvent méconnue. Elle s’ampli-

DIVERSITÉ ET DÉTERMINATION DES SAULES EN WALLONIE

PATRICK MERTENS – PATRICIA ELSOCHT

FERDINANT RAMELOT – GAËL STORDEUR

Théoriquement, de nombreux espèces et hybrydes de saule devraient être présents sur notre 
territoire. Toutefois, la difficulté de les déterminer rend malaisée une évaluation précise de leur 
étendue. La méthode de détermination proposée ici met en lumière le déséquilibre mâle-femelle 
de la plupart des espèces observées.
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fie encore si l’on tient compte des hybrides 
entre nombre de ces espèces. La figure 1 
représente schématiquement par un trait 
plein les hybrides connus entre ces espè-
ces3 et par un trait discontinu un hybride 
peu fréquent. On voit que les possibilités 
d’hybridation sont nombreuses.

L’évaluation de la diversité biologique 
des cours d’eau de 2006 mentionne le 
sous genre Salix (les saules blancs) et Salix 
aurita comme les plus fréquents1. Mais 
qu’en est-il alors des autres espèces et hy-
brides ? Avons-nous réellement perdu tant 
de diversité en Wallonie ? La difficulté de 
détermination des saules n’explique-t-elle 
pas ce résultat ? 

Pour tenter de répondre à ces questions, des 
prélèvements de rameaux ont été réalisés 
entre 2005 et 2007 le long des cours d’eau 
de la Vire et du Ton jusqu’à l’Escaut. Ils ont 
été bouturés en vue d’en faire un parc à clo-
nes dans le cadre du projet européen ECO-

LIRI. Les rameaux ont ensuite été évalués 
de manière systématique depuis 2009. Le 
but de la démarche est de pouvoir évaluer 
la vraie diversité des saules en Wallonie et 
d’éventuellement en déduire des mesures 
de conservation et de multiplication pour 
les besoins régionaux.

DÉTERMINATION 
DE LA COLLECTION DE SAULES

Lorsque le dendrologue Pierre Lhoir a éva-
lué la collection dans le parc à clones en 
se basant sur la morphologie foliaire et le 
port des arbres, le caractère hybride multi-
générationnel de la majorité des arbres mul-
tipliés a été immédiatement diagnostiqué. 
La conclusion de cette évaluation indique 
la complexité du travail de détermination 
mais aussi le besoin de caractériser la mor-
phologie florale des arbres. Cette tâche sys-
tématique a été entreprise progressivement 
par le DEMNA-DMF depuis fin 2009.

Figure 1 – Compatibilité de reproduction entre espèces de saule en Belgique. Le trait discontinu indique 
un hybride peu fréquent.
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Tous les arbres sur lesquels la récolte 
a été pratiquée le long des cours d’eau 
n’avaient pas une vigueur optimale de 
propagation. De plus, le confi nement 
de la mise en conservation dans le parc 
à clones a favorisé la multiplication de 
certaines maladies endémiques. C’est 

pourquoi, suite à l’évaluation en 2011 
de l’état sanitaire et aux non reprises de 
boutures, un peu moins de 92 % de cette 
collection de 494 arbres étaient aptes à 
la multiplication dont 72 % ont pu faire 
l’objet de prélèvements de rameaux pour 
la détermination.

LES PROJETS ECOLIRI ET ECOLIRIMED

Les programmes transfrontaliers Ecoliri et Eco-
lirimed (ecoliri.cra.wallonie.be), cofi nancés par 
l’Union européenne et les Régions, ont pour 
objectifs de développer une fi lière d’écotypes 
ligneux pour la fi xation durable et la phyto-
remédiation des berges des cours d’eau. Les 
principales rivières de Wallonie ont été prospec-
tées dans cette perspective pour constituer, en 
2005-2007, des collections des trois essences 
rivulaires : le frêne, l’aulne et le saule. La propa-
gation végétative naturelle par bouture du saule 
a été mise à profi t pour constituer un premier 

parc à clones de conservation de 494 arbres 
dont l’identifi cation, au moment de la récolte, 
n’a pas été réalisée. Ce parc à clones a été ins-
tallé au Centre wallon de recherches agronomi-
ques de Gembloux (CRA-W). 

Le long des sections de cours d’eau sélection-
nés, l’objectif était de récolter des rameaux d’au 
moins dix arbres qui semblaient différents. Ils de-
vaient être espacés d’au moins 100 mètres pour 
éviter de récolter le matériel sur des arbres multi-
pliés par voie végétative au départ des voisins.

Installation du parc à 
clones au CRA-W et 

résultat 2 ans plus tard.
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Durant les mois de janvier à mars 2010 et 
2011, des rameaux d’une et de deux an-
nées des arbres sains ont donc été récol-
tés, placés en serre et conservés dans un 
bocal contenant de l’eau afin de favori-
ser le débourrement rapide des rameaux. 
Parmi ceux-ci, un total de 205 arbres ont 
produit des inflorescences en donnant 
ainsi un maximum d’éléments pour la 
détermination des espèces principales 
de saules. Même en l’absence de fleurs, 
la morphologie des rameaux hivernants 
et des feuilles a été décrite pour tous les 
arbres comparés. Cette dernière situa-
tion donne beaucoup plus d’incertitudes 
d’identification des saules par rapport à 
la morphologie florale qui est plus déter-
minante.

Le degré avancé d’hybridation des arbres 
de cette collection mène à la nécessité, 
pour le futur, de déterminer les clones les 
plus proches possibles des espèces indigè-
nes. Il n’est pas nécessaire de reconnaître 
chaque hybride rencontré mais d’identi-
fier les arbres les plus proches possibles 
des espèces régionales. C’est avant tout 
pour des raisons d’utilisation pratique et 
de conservation que cette évaluation est 
pratiquée. La méthode de sélection optée 
s’est basée sur quatre critères :
1. La morphologie florale, observée à la 

loupe binoculaire. Il s’agit d’une des-
cription des fleurs mâles et femelles au 
niveau de la glande nectarifère, de la 
bractée, de la longueur du pédicelle et 
du style et enfin, de la forme du stig-
mate et du gynécée (ou pistil). C’est le 
critère le plus important qui oriente les 
conditions de reproduction entre espè-
ces compatibles. La morphologie florale 
conduit alors  à une première identifica-
tion au niveau d’une espèce ou groupe 
d’espèces comparables.

2. La grandeur et le port de l’inflorescence. 
Ces caractéristiques et la précocité de 
leur émergence par rapport aux feuilles 
complètent ultimement la description 
florale pour distinguer les espèces aux 
fleurs comparables ou celles partielle-
ment modifiées.

3. La morphologie du rameau hivernant 
d’une année. La description de la forme 
et de la disposition des bourgeons sont 
complétées par des caractéristiques de 
la tige telles que la rectitude, la forme 
de la section l’état de surface et les in-
ter-nœuds.

4. La morphologie foliaire, bien connue 
pour chaque espèce. L’ample variation 
observée sur ces formes est due à l’âge 
et la position du rameau, les conditions 
du milieu et l’hybridation.

La description de ces quatre critères don-
ne les éléments d’entrée dans les trois clés 
de détermination de la Nouvelle Flore de 
Belgique3 pour aboutir à l’identification 
d’une espèce ou d’un groupe d’espèces. 
Pour avoir une identification affirmée 
dans le cadre de cette étude, l’espèce doit 
être identique pour les trois ou quatre cri-
tères classés dans l’ordre qui précède. En 
présence de deux déterminations iden-
tiques, l’identification est considérée 
comme incertaine. Avec un seul critère, 
le résultat n’est pas validé. L’exception 
est Salix purpurea qui, par sa disposition 
sub-opposée et la forme des bourgeons, 
donne une identification rapide et sans 
équivoque. Pour les autres espèces, trois 
ou quatre déterminations identiques sont 
retenues pour valider l’identification.

Cette méthode donne une grande certitu-
de à la détermination des espèces malgré 
la large variabilité morphologique déjà 

(suite page 18)
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SAULE À OREILLETTES, SALIX AURITA

1. Port général Petit arbuste à houppier large et dense. Fleurs précoces.

2. Forme de la glande nectarifère Tubulaire (vase).

3. Fleur mâle Bractée bicolore ciliée. Deux étamines de environ 5-6 mm.

4. Fleur femelle Bractée incolore. Très long pédicelle, style court, stigmate bifi de, 
ovaire pubescent et trapu. Pistil : environ 1-2 mm.

5. Chaton Environ 1 cm, ovoïde, au port dressé et au pédoncule court.

6. Bourgeons Alternes, triangulaires, inclinés et glabres. Longueur : environ 
5 mm. Diamètre : environ 5 mm.

7. Feuille Petite, molle, obovale, à sommet incurvé, à base triangulaire 
et bord ondulé, à faces supérieure et inférieure pubescentes, à 
stipules dentées grandes et persistantes.
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SAULE À TROIS ÉTAMINES, SALIX TRIANDRA

1. Port général Petit arbre à houppier arrondi, et à rameau anguleux. Fleurs et 
feuilles débourrent au même moment.

2. Forme de la glande nectarifère Globulaire.

3. Fleur mâle Bractée incolore ciliée. Trois étamines de environ 3 mm.

4. Fleur femelle Bractée incolore. Long pédicelle, style court, stigmate incolore 
bifi de 1 mm, ovaire glabre et élancé. Pistil : environ 2-3 mm.

5. Chaton Environ 2-3cm, cylindrique, au port dressé et au long pédoncule 
feuillé.

6. Bourgeons Alternes, arqués, apprimés et glabres. Longueur : environ 2 mm. 
Diamètre : environ 1-2 mm.

7. Feuille Elliptique, rétrécie en pointe au sommet, à face supérieure vert 
très foncé et glabre, à face inférieure vert clair, à limbe denté et 
présence de stipules arrondies.
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SAULE DES VANNIERS, SALIX VIMINALIS

1. Port général Petit arbre à rameaux droits très allongés et robustes. Fleurs 
précoces.

2. Forme de la glande nectarifère Tubulaire long.

3. Fleur mâle Bractée bicolore à longs cils. Deux étamines de environ 4-6 mm.

4. Fleur femelle Bractée bicolore. Court pédicelle, long style, stigmate incolore, 
ovaire pubescent et trapu. Pistil : environ 4-5 mm.

5. Chaton Femelle : environ 2-3cm, mâle : environ 1 cm. Cylindrique, au 
port dressé et au court pédoncule feuillé ou sessile.

6. Bourgeons Alternes, spatulés, apprimés et pubescents à la pointe. Lon-
gueur : environ 5 mm. Diamètre : environ 2 mm.

7. Feuille Linéaire, à sommet acuminé, à base cunéiforme, à face supé-
rieure vert foncé et glabre, à face inférieure pubescente, à bord 
de limbe enroulé et sans stipules.

7 6

4 4 4 3 3
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SAULE FRAGILE, SALIX FRAGILIS

1. Port général Arbre à houppier arrondi, ramifi é et à rameaux pendants. Fleurs 
et feuilles débourrent au même moment.

2. Forme de la glande nectarifère Globulaire.

3. Fleur mâle Bractée incolore à longs cils. Deux étamines de environ 4-5 mm.

4. Fleur femelle Bractée incolore. Court pédicelle, long style, stigmate incolore 
bifi de 1 mm. Ovaire glabre et élancé. Pistil : environ 2-3 mm.

5. Chaton Environ 3-4cm, cylindrique et étroit, au port dressé et au long 
pédoncule feuillé (surtout femelle).

6. Bourgeons Alternes, à pointes relevées, apprimés et glabres. Longueur : en-
viron 10 mm. Diamètre : environ 4 mm.

7. Feuille Lancéolée, longuement acuminée, marge dentée et glanduleu-
se à base triangulaire et absence de stipules.
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SAULE MARSAULT, SALIX CAPREA

1. Port général Arbre ou arbuste à houppier ouvert et branches étalées peu 
nombreuses. Fleurs précoces.

2. Forme de la glande nectarifère Tubulaire (elliptique).

3. Fleur mâle Bractée bicolore à longs cils. Deux étamines de environ 5-7 mm.

4. Fleur femelle Bractée bicolore. Très long pédicelle, style très court, stigmate in-
colore trifi de, ovaire pubescent et trapu. Pistil environ 1-2 mm.

5. Chaton Environ 1-2 cm, ovoïde, au port dressé et au pédoncule court.

6. Bourgeons Alternes, allongés arqués, apprimés et glabres. Longueur : envi-
ron 10 mm. Diamètre : environ 3 mm.

7. Feuille Elliptique à pointe oblique plissée en gouttière, à base cunéifor-
me, face supérieure vert foncé, face inférieure pubescente avec 
nervures saillantes, limbe peu crénelé et sans stipules.

7 6

4 4 4 4
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SAULE POURPRE, SALIX PURPUREA

1. Port général Arbrisseau en éventail, à pousses allongées et grêles. Fleurs 
précoces.

2. Forme de la glande nectarifère Tubulaire long.

3. Fleur mâle Bractée bicolore ciliée. Une étamine de environ 3-4 mm.

4. Fleur femelle Bractée bicolore. Court pédicelle, style et stigmates rouges 
courts, ovaire pubescent et trapu. Pistil : environ 1-2 mm.

5. Chaton Environ 1-2 cm, cylindrique, au port tombant et au pédoncule 
très court. Subopposés, spatulés, glabres apprimés et inclinés.

6. Bourgeons Longueur : environ 4 mm. Diamètre : environ 2 mm.

7. Feuille Elliptique, à sommet acuminé court et base lisse, plus claire à la 
face inférieure, absence de stipules.

34
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SAULE BLANC, SALIX ALBA

1. Port général Haut arbre à houppier dressé. Fleurs et feuilles débourrent au 
même moment.

2. Forme de la glande nectarifère Globulaire.

3. Fleur mâle Bractée incolore ciliée. Deux étamines de environ 2-3 mm.

4. Fleur femelle Bractée incolore. Longueur moyenne du pédicelle et du style et  
stigmate incolore, ovaire glabre et élancé, Pistil : environ 3-4 mm.

5. Chaton Environ 2-3cm, cylindrique, au port tombant et au long pédon-
cule feuillé (surtout femelle).

6. Bourgeons Alternes, allongés arqués, apprimés et glabres. Longueur : envi-
ron 9 mm. Diamètre : environ 3 mm.

7. Feuille Lancéolée, longuement acuminée, à base cunéiforme, à face su-
périeure vert foncé et pubescente, à face inférieure blanchâtre, 
à limbe ferme et fi nement denté et stipules très petites.
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mentionnée. Il eut fallu des échantillon-
nages largement plus amples pour entrer 
dans l’identification de tous les hybrides. 
La distribution limitée actuelle des saules 
en Wallonie et le manque d’intérêt pour 
cette essence ne permettent pas d’attein-
dre ce niveau de précision.

Pour chacune des sept espèces de saules, 
qui ont plus de six individus classés avec 
certitude, une fiche photographique com-
mentée a été constituée pour faciliter les 
futures déterminations sur base de docu-
ments photographiques (voir encart pages 
précédentes).

Par ordre de fréquence décroissante, les 
espèces déterminées sont : Salix caprea, 
S. fragilis, S. purpurea, S. viminalis, S. trian-
dra, S. alba et S. aurita. Salix cinerea, S. atro-
cinerea et S. pentandra sont très probable-
ment présents dans cette collection mais 
sans certitude. Il s’y trouve aussi Salix 
elaeagnos cv Rosemary, encore dénommé 

Saule drapé et très proche du Salix vimi-
nalis, qui a été déterminé dix fois (5 % des 
déterminations). Cela indique que cette 
espèce introduite pour l’horticulture or-
nementale se retrouve également dans le 
milieu naturel sans contrôle de multipli-
cation. Un peu plus d’un quart des arbres 
déterminés ont un caractère trop hybride 
entre Salix alba et S. fragilis pour être clas-
sés comme espèce pure.

Traitant d’une essence dioïque, l’équilibre 
entre individus femelle et mâle doit aussi 
être décrit. Il est, en moyenne, en faveur 
des arbres femelles qui sont deux fois 
plus nombreux que les mâles(figure 2). 
Les écarts par rapport à cette valeur sont 
l’hybride entre Salix alba et S. fragilis, pour 
lequel le nombre de mâles est supérieur au 
nombre de femelles, Salix viminalis où la 
proportion est semblable, et pour Salix ca-
prea, S. fragilis, S. pupurea et S. aurita pour 
lesquels les femelles sont largement domi-
nantes.

Figure 2 – Proportion de femelles et de mâles des espèces et hybrides de saule, sur une base de dix arbres 
femelles, et pourcentage par rapport au total d’arbres déterminés sur trois ou quatre critères de détermi-
nation.
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CONCLUSION

La plupart des espèces indigènes de saule 
de la flore de Wallonie ont été détermi-
nées dans la collection ECOLIRI, prélevée 
le long de cours d’eau non tourbeux et 
non marécageux. Toutefois, le sex-ratio est 
fortement déséquilibré en faveur des ar-
bres femelles, surtout pour Salix purpurea, 
S. aurita, S. caprea et S. fragilis, ce qui peut 
réduire la régénération des fourrés isolés 
ne bénéficiant pas d’une bonne capacité 
de dissémination de semences. Pour cette 
cause majeure, la colonisation de nou-
veaux habitats propices à leur maintien 
spontané est empêchée.

La portée de ces déterminations devrait 
être étendue à l’avenir grâce aux éva-
luations d’habitats longeant les cours 
d’eau dans les zones d’études de qualité 
biologique des eaux et les saussaies clas-
sées dans les zones de protection de type 
Natura 2000. Ce n’est qu’en recoupant les 
données disponibles que des échantillon-
nages plus vastes pourront être rassem-
blés. Toutefois, le caractère systématique 
de cette observation sur rameaux, suivie 
de l’état hivernant à la feuillaison, donne 
de grandes certitudes de détermination 
que la visite de terrain pratiquée dans les 
autres inventaires de végétations atteint 
plus difficilement. n
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